S VITE  DES 

RENCO NTRES  D E 
M.  G V IL  L AV  M E 


en  l'autre  Monde. 

L'on  me  faicl  mort, 
v Ad  dis  ccjl  à tort  ; 

Car  ma  folie 
Démettre  en  vie, 

l fl  HsŸ  y jf  K v *ht  OHïi  in*  "f  1 h~y 

Cntvva-H. 

! ! ; T" 

AV  PEVPLEJDE  FRANCE. 

M'en  Allant  veoirik  bas  Chicot  mon  compagnon^ 
l'on  me  dit  en  chemin  que  certaine  vermine , 

Ejioit  venue  en  France  apporter  vn  momon , 

Qdils  appelle  lent  entr  eux , ^fduis  de  tour  ment inec 
Four  vou4  en  aduertir  iAy  retracé  mes  voyesy 
Me  doutant  que  ce  jeu  saddreffe  à vos  Mennopes, 

A PARIS, 

Chez  Pierre  Ramier. 
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ïouxte  la  copie  cy  douant  Imprimée, 
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S V I T T E DES 

rencontres  de 

MAISTRE  GviLLAVME 
en  l’autre  monde. 

Essievrs, 

depuis  que  ie  partis  de  la  Cour 
pour  faire  vn  voyage  en  l’autre 
monde  j i’ay  paffe  par  plus  de 
dix  milles  Royaumes , & entr’autres  au 
Royaume  de  la  Lune,ou  la  foiic  eft  le  plus 
en  vogue  qu’en  tout éutre lieu  , &trou- 
uant  l’air  du  pays  affez  aggreable  , &:  la 
conuerfation  de  ce  peuple  la  affez  dou- 
ce à l’abbord  : iefis  reloluuon  d y feiour- 
nerquelquesiours,  & comme  curieux  ie 
m’informay  de  leur  origine , moeurs  & fa- 
çon de  viure;  Vn  grand  aualleur  de  poix 
sris  voulant  fatisfaire  à ma  curiolite  , me 

dift  % Vousdcuez  Içauoir  que  nous  lom- 

mes  yffus  de  la  race  de  Timon  l’Athe- 
nié  & Dorithic  femme  en  premières  nop- 
ces  de  Boreas , Sc  noftre  plus  grad  exerci- 
ce eft  de  préparer  vne  certainedrogue  qui 
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croîft  en  cepàïs,queaous  appelions  Àuis 
de  tourmentine  , laquelle  fert  à pren- 
drclcs perfonnes  commclcs  oyfeauxàlâ 

glus  , & noltre  façon  de  viure&  celle  du 

Caméléon, ne  diffère  en  rien, car  nous  hu- 
mons l’air  en  forme  d’Huillre  à l’elcaillc. 

Et  toc  dit  qu’ils  traffiquoient  de  celle  drot 

gued'Aduis par  toute  l’Europe,  ayans 
corrcfpondance  auec  certains  hommes 
de  leur  caballe  , & difoient  qu’ils  debi- 
toicht  plus  en  France,  qu'en  tout  le  re- 
lie du  Monde  , de  celle  tourmentine  : 
mcfme  que  depuis  quelque  temps  en  ça, 
il  en  elloit  Venu  trois  les  plus  efcarbil- 
larts  Lunatiques  d’entr’eux  , chargez 
comme  Mulets  d’Auuergne , de  cefte-di- 
de drogue,  pourvoir  lî  elle  opcrcroit 
furvn  pied  nouucau,  qu’ils  vouloicnt 
propofer  fur  certaine  monnoye  , & fe 
promettoient  que  fils  en  pouuoient  dé- 
biter en  France  vnc  dragme,  qu’ils  ne 
leroientplus  conllipez:  & feraient  mieux 
leurs  affaires  , & que  les  millions  ne 
leur  manqueroient  non  plus  que  la  queue 
à vn  Singe.  Entendant  ce  dilcours, 
ic  m’imagine  auffi  toft  qu’ils  clloicnt 
mefehants  du  collé  paternei  , efuen- 
tcz  du  colle  maternel,  & lunatiques  de 


leur  patrie, & que  par  confequent  eux,  ny 
leur  drogue  ne  vaîoicnt  rien3&  que  le  tout 

ne  tendon  qu  a piper  le  monde:  & fans 
leur  dire  mot  au/fi  toft  ic  rebrouffe  che- 
min pour  venir  aduertir  Monficur  mon 

bon  ami  qu’il  fegardaft  bien  d’vferde  ce- 
lte drogue  d Auis  pour  reformer  Ces  mon- 
noyés,  attendu  qu’«JIc  renoit  d’vn  mcl- 
chant  pais,  & que  ceux  qui  propofoienc 
den  vfcrle  faifoientpluspOUr  leurprofft 

particulier qucpourlcficn,  & comme  ic 

fusdcuantlc  Palais  i’entendisce  nazillart 

/ laia^eram°,ficqUi  Crioit  » Kaifensfar 
lEaicl des Monnoye s,  i c m’arrefte  auffï  toft 

&mefcrie  tout  haut:  Ha  ha,  voici  de  la  dro. 

guc  de  mcschalansji'achetévndc  cesli- 

ures,&  rccognus  que  ce feribe  propofanr, 

raifonnoit  en  faucur  de  eespartiiâns  f’ef- 

tarmouchantaucclc  vent, pour  faire  ac- 
croire au  peuple  que  veilles  font  lanter- 

nes,&queîa  Lune  cftvnepeau  de  vache. 

ttddîreux  de  cagnoiftre  ces  propo- 

a . 1C  minforinc  en  tapinois  qui  ils  e- 
oientjonme  dit.'Ce  font  trois  hommes 
arnuez  de  nouucaii  du  Royaume  de  la 
i-une,&  en  ont  apporté  certaine  drogue, 
pour  faire  vn  pied  nouucau.Ce  liurc  rrait- 
te  de  fa  propriété  , mais  nous  trouuons 
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qu’ils  font  bien  cftourdis  : car  en  France 
nous  femmes  bien  meilleurs  Maiftres 
que  de  faire  des  pieds  fculs:  car  nousfai- 
fôs  latcfte,Ie  corps5  les  pieds  & les  mains, 
tout  d’vn  coup  5 & fans  tant  de  difcours$ 
& me  fut  dit  leur  nom  tout  bas  al  oreille, 
& pcrmanandail  y a long  temps  que  ie  , 
les  cognois,  i’ay  cfté  autrefois  leur  péda- 
gogue , mais  maintenant  ils  fçauentplus 
quemoy,&  n’en  fuis  pas  marry  , Cem  c^* 
beaucoup  d’hôneur  que  l’on  die,  ils  n ont 
pas  mal  profité  à l’efcole  de  Maiftre  Guil- 
laume : mais  ie  ne  leuray  pasenfeignéà 
faire  parler  d'eux  , comme  fift  Hcroftratc; 
s’il  y a du  mal  , cela  vient  de  leur  na- 
turel^ non  pas  de  ma  doctrine,  écorne 
bon  Maiftre  , ie  les  veux  reprimer  douce- 
ment,de  ce  qu’ils  mettent  toute  laFrance 
en  garbuge , auec  cefte  mefehante  drogue 
d’Aduis  qu’ils  fucrent  du  bien  public,  a* 
morccde  Renard  pour  manger  les  poul- 
ies: Et  qui  leur  demanderoiten  conlcicn. 
gc  ce  qu’ils  cherchent , & ils  vouluffcnt 
rcfpondrc  en  vérité,  ilsdiroient , Nous 
cherchons  vn  moyen  pour  auoir  de  1 ar- 
gent : Etqucccluyquidit,quïlaquittc 
fa  tranquille  faineantife  pour  chercher 
voftre  repos  dans  le  defordre  de  fa  cer- 


ucllc  3 voudroit  bienauoir  trouué  la,  ca- 
che pour  y porter  les  quatre  doigts 
le  pouce  3 pour  acheter  vn  eftat  de  gen- 
tilhomme fuiuant  la  Cour  3 tcfmoing  le 


leurre  qu’il  portoit  par  tout  foubs  (on 
bras  pour  attirer  quelques  affamez  à pren- 
dre fon  party  , en  leur  difant , Il  y a vn 
million  d’or  à gaigner  fur  mon  Âduis, 
tous  fraiz  ffaièts,  & qu’il  ne  fait  vray,  com- 
ptez 3 il  y a bien  en  France  douze  milliôs 
en  or  ou  en  argent  , nous  refondrons 
tout  cela  , &Tle  Roy  nous  accordera  la 
dpuzicfmc  partie  pour  la  Traiète  5 n’eft- 
ce  pas  vn  million  que  nous  gaignerons, 
barbe  raze  & pied  ferrât.  Et  les  matières 
qui  viendront  dorefnauant  d’Efpagne5 
Ôc  que  nous  conuertirons  en  cfpcces  du- 
rant noftre  party  general  5 feront  affez 
battantes  pour  payer  tous  les  fraiz  3 
ce  que  nous  donnerons  à fa  Majefté: 
.Qu’en  dites-vous?  n’ay-ie  pas  de  l’cfprit 
d’auoir  trouué  cet  Aduis  , ne  diètes 
mot  3 cache  la  mefehe  , nous  fomnves 
tous  riches  : faites  feulement  iouer  les 
refforts  de  vos  intelligences  3 diètes  le 


mot  gaillard  , & vous  verrez  que  nous 
viendrons  à bout  de  tout  5 qui  fera  vn 
moyen  pour^  manger  des  gras  chappons 
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du  pais  du  Maine.  Voila  le  premier  a&c  de 
ce  Triumvirat. 

Et  le  fécond  general  de  Tordre  de  mes 
iantauesen  feroit  bien  accroire  qui  ne  le 
cognoiftroit,Iequel fcft  fait aflîgncr  tren- 
te-fix  mille  liuresdefjperan ces  furie  mont 
Valerian  , & outre  plus  deux  mille  li- 
urcs  de  p en  fi  on  fur  les  ailles  desMoulins 
a vent,  qu  il  propofoit  de  faire  fur  des  bat- 
teaux  à Venifc,  pluftoft  que  de  déclarer 
qu  il  auoit  la  ceruellc  intrinfequée  & l'i- 
maginaire embrelucoquée  ; eftant  fon 
Adius  des  vieilles  rapfodics  qu’il  a ouy 
compter  çàs & là  depuis  douze  ans  qu’il 
y trauailla,  ou  il n’y  a ny  rime  ny  raifon 
non  plus  que  dans  fa  tefte  , & voudroit 
bien  qu’on  fifl  ce  qu’il  didt  : mais  Mai- 
ftrcGounin  eft  mort^lcinondcn’eft  plus 
grue.  r 

Et  1 autre  pauürc  Tiercelet  de  mon- 
tagne  qui  fe  bat  à la  perche  , difant, 
qu’vn  defes  compagnons  propofantluy 
auoit  efpuifc  la  lune  du  cetueau  par 
voyc  indire&c  , & vouloit  fc  faire  décla- 
rer folcmncllemcnt  pararrcft3  Pronon- 
ce par  la  bouche  de  Monfîcur  mon  bon 
Amy.  Pccora  campy:  afleurez  vous  que 
la  rccompenfc  de  fon  Aduis  ne  Iuy  fera 
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îatnâis  manger  vn  hère  cfmouchetté  à la 
fauee  d’ail^mais  on  diét  en  fon  pays.  £)uï 
efi  fat  quan  naych  non guaris  iamay. 

Siie  parle  vnefois  à Monfieur  mon  bon 
Amy  5 ie  luy  dirayfans  rire  que  tout  fon 
peuple  fc  plainét  de  ce  nouuel  Ediét,  &: 
qu’on  tient  qu’il  y perdra  beaucoup  , à 
caufe  qu’il  cft  le  plus  riche  de  fon  Royau- 
mc,dont  ie  n’en  fuis  pas  marry  : qu’il  n’en 
face  donc  rien  , puis  que  les  plus  expéri- 
mentez luy  confeilicnt  autrement, ie  m af- 
feure  qu’il  fe  trouuera  bien  de  leur  con~ 
feil,  comme  ont  fait  fc$  prcdccefTeurs,à  cc 
qu’ils  me  dirent  l’autre  iour  en  parlant  à 
eux  , me  tindrent  cc  langage  : Ho!a 
Maiftre  Guillaume, fi  vous  retournez  voir 
Moniicur  voftrebon  amy,  ditcsluy qu’il 
y a beaucoup  plus  d’hommes  fages  par 
opinio  que  pareffet,  & que  ceux  qui  font 
tout  de  leur  tefte  [ans  confcil , nefontricn 
qui  vaille  , A'  comme  (âge  Roy  , qu'il  efl't 
quiln’efcoute  plus  ces  vendeurs  de  tour- 
mentine,maisqy*innclincrorcille  de  fa 
charité  à la  votx  de  fon  pauurc  peuple 
qui  cric, Ayez  fcul  pitié  de  nous, puis  que 
en  vous  (eul  efl:  noftre  refuge. 

M’entretenant  en  ce  difeours  , l’apper- 
cc u venir  de  loingyn  general  que  iauois 
. ( . B 


eogneu  en  l’autre  monde,  qui  cftoitMiori-» 
neur  de  fbn  temps, au  hiÉt  des  Monnayes, 
ieTappelFe:  Hola,  Monfieur  Turquant, 
approchez  vous  vn  peu  pour  dire  voftre 
aduisfurcedifcours  des  Monnoyes  , il  y 
Jl  va  de  voftre  inecreft  5 Car  ceux  icy  difent 
qu’en  dreffant  l’Hdlét  del’annee  mil  cinq 
cens  foixantc  dix-fept  , vous  n’auez 
rien  fait  qui  vaille,  ôc  queMariliiac,  Mar» 
celjMoaperlier,  èc  Rib étoiles  , &vous, 
n’entendiez  rien  tous  au  fai£t  des  Mon- 
no)  es , ie  ne  puis  croire  cela, ou  larenom- 
mee  cftfaufïe,  faiîtes  donc  voir  à ce  coup 
que  ceux  icy  qui  vous  blafmenr,nc  feroict 
que  vos  petits  Ricochons  5 fi  vousefticz 
encoreau  monde: 

Turquant^  L’enuie,  &r  la  calomnie  a efte 
detout  temps  vn  vice  fort  commun.  , 6c 
principalement  aueç  les  ignorans  , c’eft 
pourquoy  ie  ne  m’eftonne  point  de  ce 
qu’ils  difent , puis  que  ceft  a^tceftreffcdl 
de  leur  malicc,mais  laverité  fille  du  temps, 
fera  veoir  leur  menfonge  à defcouuert: 
vous proteftant , Maiftre Guillaume, que 
icnediray  , ny  refpondray  à tout  cedif- 
cours,  quece  que  doit  vne  amc  cfpurec 
de  toutes  les  pallions  du  monde,  &my 
porteray  auec  aurant  de  zele  que  ceux 
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jcy  ont  d’ambition  pour  fouiller  noftfe 
mémoire  fuis  bien  ayfc  de  metrouucr 
en  ce  lieu  pour  empefeher  ces  propoftns 
d’eflcuer  leurs  trophées  fur  h ruine  de 
noftre  gloire* 

Mai  fin  Guillaume*  Bon  , bon  \ deffendez 
bien  voftrc  querelle  , nous  femmes  tous 
deux  morts  , &rceux  icy  vous  yeullent  fai- 
re mourir  encore  vnc  autre  fois. 

Turq.  La  vertu  reffcmble  au  Phénix  , elle 
renaift  de  fa  cendre  , &:  prend  nouuelles 
forces  pour  vaincre  fes  ennemis. 

M.  G*  Ils  font  à nous  : ça  , ça,  combat- 
tons main  à main  , ievoy  qu’ils  ont  peur, 
fonne  trompette,  où  font-ils  , donnons, 
aguifez  vos  armes  tandis  que  ic  vous  vois 
.engager à la rnefîee du  fin  , du  poids,  delà 
traitte , ie  vous  îairray  faire , car  en  tout  ce- 
la ic  ne  fuis  point  vaillant  : mais,  ie  i;çço-r 
gnois  bien  que  ce  porteur  de  tourment!- 
ne  veut  forcer  le  peuple  par  (on  difeours, 
à croire  qu’il  gaignera  en  perdant,  en  ce 
nouuel  Edid  des  Monnoyes  , difam: , 
quil’afaid,  quclileft,  pourquoy  on  i’a 
faid. 

Pourlcpremier poind,quirafai&  5 cc 
n’a  pas  cfté  Moniteur  mon  bon  amy  •*  c*r 
à ce  que  l’on  did,  ccd  Edid  eft  àfotipre- 
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iudice,&:  de  fon  peuple,  mais  fi  vous  vou- 
lez fçauoir  ceux  qui  ont  efte  les  premiers 
propofansde  ceftetourmentine:  Ce  (ont 
cfté  trois  cerueaux  extravagants , auffi  c a-, 
pablcsaufâi(5l  des  Monnoyes,  que  la  roul- 
is du  Papçâdanecr  fur  la  corde,  &gaige 
quiles  mettrait  tous  trois  dans  vnc  copcb 
le  , au  lieu  d’ytrouuer  quelque  chofcde 
bonjiln’y  reftcroitque  ces  vers, 

Ç es  trois  métaux  de  bas  Aloy, 

F oibles ,nyont feu fouffrir par  moy 
Le  fige plomb  d’vne  copelle. 

Carie  Féru  de  leur  ceruelle 

7F  et  iént pour  marc  quvn grain  de  vent:. 

C'ejlpourquoy  donc  les  efprouuant. 

Eux , leurs  A duis  & leur  menee, 

Fay  tout  enuoyêen fumee •. 

Pour  le  fécond  poinâ;  quel  ilcft,  ileft  ; 
tel  que  { argent  cft  décrié  pour  ceux  qui 
21 'en  ont  point,  & çroy  que  ces  donneurs 
d’Adtus  font  decefïeCathegoric  : carie 
rerongnois  à leur  minois  qu’ils  envo.u- 
droient  bien  auoir,6ctenez  pourtour  cer- 
tain qu*ils  ne  font  ennemis  des  piftolles, 
qu  c pour  n’en  avoir  point,  Maisiecroy 
qu  clics  ne  leur  agaceront  point  les  dents: 
dcceprcmier decry  qui  le  fera  , fera  de 
ces  donneur^  d’Aduis-pogr  o’eflrc  du  tü- 


fre  qu'il  faut , & fi  on  empcfehelctranf? 
port  ce  ne  fera  pas  de  leurs  perfonnes  ; car 
deux  ou  trois  petits  diables  au  poil  follet 
les  emporteront  en  enfer  , pour  faire 
prendre  à Pluton  vn  Bolus  ckleurtour- 
mentine. 

Ecpourletroificfme  , pourquoyonPa 
faidh  C’eft  pour  des  vieux  efeus  faire  des 
nouuclles  Henricques  , ee  dit-on  , lapro- 
pofition  en  eft  fort  belle  fi  la  matière  ne 
nous  manque:Enjoigncz  à ces  donneurs 
d’aduis  de  nous  en  fournir  > la  mine  ne 
leur  manque  point  , mais  i’ay  peur  qu'elle 
ne  nous  trompe , d’autant  qu'elle  eft  bien 
efucntcc;  Nous  voulant  perfuader  défai- 
re l’efchange  que  fifl  Glaucus , auecDio* 
mcdeSjdu  cuiure  pour  de  l’or. 

Quand  ic  parle  de  cccy  ^iefuis  marry 
que ic  ne fume,  car  iemangerois  auffitoft 
vn  enclume  qu’vn  mortier  de  fer  , iay 
plus  de  cinquante  muids  de  regrets  de 
ce  que  vous  n'eftiez  au  monde  , quand 
ces  Efcogriftcs  donnoient  à entendre, 
qu’il  y auoit  vne  Traiétc  cachee  fur 
la  fabriquation  des  Monnoyes,  & ap- 
pelaient l’vne  ordinaire,^  l’autre  extra- 
ordinaire , &:  ainfi  ealomnioicnt  tous 
ces  gens  de  bien  qui  dreflerent  fainâ;c~ 
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ment  I’Ediit  de  77.  Car  vous  qui  elles 
more  corne  moy  , cuflîcz  parle  fans  crain- 
te des  viuants  , & leur  cufTicz  faidt  fortir 
plus  de  menfonge  de  la  bouche  , que  ne 
feroie  vn  Afne  de  pets  , s’il  auoit  mangé 
trois  boifleaux  d’œufs  de  fourmis,  & fou- 
ftenoyent  effrontément  que  les  trente- 
deux  fols  qu’ils  vouloient  mettre  de  trai- 
te fur  le  marc  d’argent  5 & dix  neufliurcs 
quatre  fols  fur  le  marc  d’or  n’excedoit 
celle  quifeprcndpour  le  iourd’huy  , ienc 
fçay  s’ils  difcntvray,  refpodczà  cela  vous 
qui  entendez  ce  Grimoire. 

Turq.  Maiftre  Guillaume,  c’eft  vnc  in- 
uention  de  ces  cfprits  brouillons  pour 
^introduire  aux  bonnes  grâces  du  peu- 
ple, aux  defpcns  de  noftfc  réputation, 
mais  comme  ccfteoffencc  nous  a eflé  fai- 
te publiquement , ic  feray  voir  leur  men- 
fongcàlaveuë  dctous,  & dïray  aucc  ce 
fage 5 ô que  la  malice  iointc  à l’ignorance 
faiétdcmal. 

LatraieSefur  le  marc  d’argent  3 eft  de  15:. 
ois  6,  deniers,  les  Efcharcetez  de  Loy  5c 
f ciblage  de  poids  , font  d’autre  nature, 
fd’autât  que  ça  efté  vn  priuilege  accordé 
en  faueur  des  maiftres,  fondé  fur  des  gra- 
des raifo  ns,  par  ce  qu’ils  ne  pcuuent  allier 


Targcntà  vnze  deniers  prëeifémcnt  , c’eft 
poiuquoy  on  leur  a accordé  deux  grains 
de  remède  furie  fin*  Et  pour  la  taille  vn  y* 
depicce,  pour  éuitcrla refonte deleurs 
ouurages  5 fils  cftoient  foibleS  de  ce  cinq- 
iefme:  Et  eft  en  l’option  du  maiftre  d’vfer 
de  ce  priuiiege,cn  payant  lefdi&s  Efchar- 
çctcz  de  Loy  te  foiWage  de  poids  à ftp 
Majefté  : maisle  plus  forment  lefdits  mai- 
ftres  ayment  mieux  employer lefdiëts  re- 
mèdes dans  leurs  ouuragès  au  profit  du 
peuple  5 que  de  les  payer  à fa  Majefté.  Et 
pour  le  regard  desfoixantc  grains, reftant 
aumarcpardelTuslcs25.  fols  depiece  : ie 
mefouuiens  queeelafue  faitenfaucur  des 
ouuricrs  , pour  éuiter  que  les  gardes  ne 
cizelaflentà  tout  coup  leurs  ouurages,  ne 
pouuant  tailler  les  pièces  fi  iuftes  qu’elles 
demeuraffent  entre  deux  fers:  C’eft  pour- 
quoy  les  foixante grains  furent  accordez 
pour  le  trébuchant , qui  eft  à dire  qu’il  ne 
faut  pas  que  l’ouurier  face  ces  2y.vncin- 
quiefme  de  pièce  de  poids  tant  feule- 
ment,maistrcbufchantes.  Etàinfî  lcfdi61:s 
60. grains  entrent  dans  le  marcàlapiece, 
qui  eft  le  terme  de  l’ordonnance  ,1a  pièce 
reuenant  au  marc,&:  ie  marc  à la  pièce. 

Partantilfe  void  qu’il  n’y  a que  15.  fols 


ÿ. deniers dcTraittcfurlc  rtiarc  d'argent 
porté  parrEdiddei/77.  & que  ceux  qui 
mettent  ces  propositions  en  auant  , veu- 
lent preuenir  le  peuple  pour  introduire 
leur  malice:  Par  le  mefme  Ediét  la  T raitte 
fut  mi(e  fur  le  marc  d’or  de  5.îiurcs  3.  fols, 
& ne  pouuant  allier  l’or  de  nos  efeus  à 
vingt- trois  Carats  iuftes , l’on  accorda  en 
faueur  defdits  maiftres  vn  quart  de  Carat 
de  remède , & deux  Félins  fur  la  Taille, c- 
ftantà  la  diicrction  des  maiftres  de  s’en 
feruir  en  les  pay an  t à (a  Maj efte  , ou  de  n c 
s’en  feruir  pas , & les  mettre  dans  la  picce, 
corne  ont  faitplufieurs  : Et  pour  les  qua- 
rante grains  reftant  à la  Taille  du  marc, 
cela  va  pour  le  tresbuchant  de  feptante 
deux  efeus  8c  dcmyquily  a au  marc,  &fc 
retrouucnt  dans  le  marc  à la  piece , com- 
me jay  ditcy  deffus  dcl'argcnt:Erpar  ces 
raifons  il  n’y  a que  cinq  liures  trois  fols  de 
Traittc  fur  le  marc  d or;  Voila  comme  le 
menfonge  cft  dcftruiôt  parla  Vérité. 

Mé  G . C’eft  parler  en  maiftre,  ça  que  ie 
vous  embralTe  Monficur  Turquant,  où 
font  maintenant  ccs  emballeurs  qui  en- 
dormoient  le  peuple  par  ces  difeours,  afin 
de  rendre  odieux  ce  ux  qui  vouloicnt  def- 
fendre  cette  querelle,  cornent  vous  les  ré- 
criez 
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driez  quinaut , &:  principallcmentceluy 
quipropofoit  de  mettre  le  marc  d’argcnc 
fin  à zz.  liurcs,  l’or  fin  à deux  ccosloixan- 
te  4.  Iiiires;8£  vouloir  faire  valoir  for  de 
zz .carats  ouurê  au  prix  de  l’or  fin , SC  l’ar- 
gentà  frize  deniers  rendu  au  peuple  , ati 
prix  dclargcnt  fin.  . 

Turq.  Ceft  aduis  eftoit  plus  pernicieux 
que  le  premier , caril  cuit  pris  vn  denier 
de  fin  pour  la  Trai&e  fur  chafque  marc 
d’argent  pqui  euft  valu  au  prix,  de  fon  ar. 
gent  fin  trente  fix  fols  huift  deniers  , 8c 
pour  marc  d’or  il  euft  pris  deux  Carats, 

quieuftent  Vâilu  îî.liures. 

Maiftre  Guillaume^ ertu  chou, appeliez- 
vous  cela  bien  public  en  François  3 quant 
à mov  ie  Fappélle  en  Rfpagnoî  fLnvxnnAt 
H pueblo  , quel  réformateur  delà  ruede  la:; 
Harpe  , ce  mal  euft  cfté  pire  que  éeluy 
tju’i'ldir  eftre  de  quatre  efpOces  , fçauoir 
i’dcaillément  ,1e  lauement  , Icrongne- 

» " . . , » ^ -i!  ■»  n ' 


trierïf  & la  faune  ntcmrïoye  / U n y cuit  eu 
dediftercnec  , fi  n o n qu  c Ivn  fe  faid  fans 
per mifift on  5 1 aut r e Ce fufi.  faiéfc par  o 

donnance. 

I’ay  apris  qu’en  toutes  ceS  conférences 
tes  confrères  imitoient  FAfire  qui  les  do  « 
mine  5 eftatfs toufiourS  èantrairesxrï  épi-» 
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nion.  Et  reiïembloitàceluyquipenfoit 
faire vn  mafque de  Damoifeilc  , ilfaiioit 
vnebrayette.  Et  ne  s’accordoient  qii’en 
ces  deux  points3de  mettrevnc  douziefme 
de  T raide  fur  l’or  & fur  l’argent.,  &:  de  faire 
vn  parti  general  des  Monnoyes  de  France 
& Nauarre. 

Turq,  V ous  m’cftonneZjM.  Guil.quand 

Vous  parlez  de  celle  douzicfme  dçTrai- 

été;  Et  quoy  ? tel  euft  penfé  auoir  douze 

efcuz  dans  fa  bource5&  il  n y en  euft  trou- 

ué  qu’vnze,  & euft  fait  perte  de  huidpour 

cent  3 ôc  plus  parceftaffoibliifemcnt  de 

Monnovcs. 

* 

Et  pour  le  parti  general , il  en  fuft  arri- 
uc  femblable  fin  qu’à  cc'luy  qui  en  fut  mal 
mené  pour  auoir  laid  ce  que  ces  gens  icy 
voudroient  faire.  Les  fermes  generales 
peuuent  eftre  bonnes  en  quelques  autres 
chofes  9 mais  non  des  Monnoyes  5 ou  il 
faut  que  chafque  Maiftre  refponde  de  fon 
ouurage. 

jM.  g.  Vous  en  parlez  par  B emoI.,Bccar5 
& Nature^  vous  fçauez  les  mots  qu’il  faut 
aire  , inftruifez-moy  fur  ce  que  ceux  icy 
crient,  qu’il  faut  augméter  la  T raitte  pour 
empefeher  le  tranfport. 

Turq,  L’augmentation  de  l’or  de  del’ar- 
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gent  eft  vn  affoiblifTement  3 & quand  vnc 
Republique  fe  porteàcefte  extrémité  5 
l’on  croit  que  ce  (oit  par  necefïité,ou  bien 
qu'ils  défirent  d’eftre  riches  par  imagina- 
tion. Or  laF rance  riche  & opulente  n’a  bc- 
foing  d'afFoibür  par  ce  furhauffement  de 
T raite,pour  empefeher  le  tranfport,  mais 
il  faut  faire  yn  fi  bon  reglement  fur  tout 
cequel'onrccognoiftqui  apporte  ce  de- 
fordre,  &:  laiifer  le  pied  de  l'or  & de  l’argét 
corne  il  eft',  fans  augmenter  ny  diminuer. 

m.  g.  Vous  n’eftes  donc  pas  de  l’opiniô 
de  ce  membre  feparé  du  corpsqui  vouloit 
démancher  les  Spheres  celeftes  pour  faire 
rétrograder  la  Lune.,  comme  fit  Ezechias 
le  Soleil , fes  maftes  mules5  il  euft  fait  pire 


quelesGeans. 

Turq.  I e fçay  qu’il  vouloit  qu  e l’argét  fin 
qui  vaut  par  Edi éfc  2i.liu.  3,  fols,  ne  valuft 
que  20. Il  18.  fols  10.  den.  qui  euft  efté  de 
perte  4/ols  2 .de.  pour  marc, &:  predre  en- 
core là-defliis  vn  douziefme  de  Traiéte, 
c'eftoit  mal  opéré  pour  le  peuple , & croy 
que  tous  mes  compagnôs  qui  font  là-bas 
diront  corne  molqu’ils  n’ont  jamais  veu 
perfonnede  fa  qualité  aller  fi  fcandaicu- 
fement  contre  fon  ferment,  qui  l'obligea 
ne  conieilier  iamais  l’empirance. 

C ij 


' ; 

w.g.  Vous  nciecognoilTeZpas,e’eft  vn 
çompere  qui  n evife  qu’à  fon  profit,  6c  en 
ce  qu’il  met  en  auant  , il  eft  auffi  effronté 
que  les  Pages  de  Cour.qüe  luy  euileat-ils 
donnéle  relais  de  dix  en  bas. 

Qn.ant  à ce  Gentil-homme  qui  pique 
tout  le  iour  le  paué,pourfoliciterfonpied 
nouueaupepreuoy  que  fon  çfperance,&: 
fa  plume  s’en  iront  au  vent,&  puis  le  voila 
bien  remonté  de  tant  dpnuiéts  6c  de  veil- 
les qu’il  à trauaillé  pour  enjâbc  r ces  pieds 
à 22.  Carats  iur  le  fort  , 6c  a vpze  deniers 
de  mefme,  que  dites  vous  de  ce  tiltre. 

Turq.  le  dis  que l or  à22.Carats,eft  plus 
aiféàfalcifierque  l’or  de  nqs  efeus  , qui 
eft  à 23.  Carats,  6C  de  fai  61;  vous  voyez 
beaucoup  plus  de  piftoles  fauffes  quedç 
pos  efeus.  La  fabrique  6c  bonté  desquels 
ne  fe  peut  fi  facilement  contrefaire  : Mais 
ces  nouueaux  pro  pofans  veulent  faire  tra- 
vailler l’or  à 22.  Carats  fur  le  forr,  qui  eft 
2 2.  vn  quart,  6c  par cedifcoursil  eft  diéi 
que  les  piftqllesne  font  qu’à  21.  Carats 
trois  quarts,  il  en  faut  donc  affiner  partie 
pour  changer  l’autre  dedemy  Carat,  qui 
eft  prefque  le  tiers  d’or  fin  , ôepopr  en  fai» 
re  nos  efeus  , il  ne  faut  que  les  charger 
marcpourmarc  d’or  fin  pour  les  ma- 


tre  ai  tiltre  de  rordonnance , ainfi  en  tra-> 
uaillant  d’or  à vingt  deux  Carats  fur  le 
fort  3 on  n’efpargne  point  l’affinage  , non 
plus  qu’à  nos  efcus,puis  notez  que  la  trai- 
te qu’on  yeut  mettre  fur  le  marc  d’or  ou- 
uré, fera  que  ledit  or  à vingt  deux  Carats, 
couitera  plus  au  peuple  que  l’or  a 23.  Ca- 
rats ; ainfi  qu’il  fe  fabrique  maintenant. 
Qui  eft  de  différence  de  10.  liures  huidt 
deniers  à la  perte  rdu  peuple.  Mais  fi  l’on 
vouloit  trauailler  l or  à Carats, ians  a& 
finer  les  piftolles  , & que  le  Carat  qui  e il: 
de  plus  à nos  efeus  entraft  dans  le  marc  au 
profit  du  peuple,  fans  augmcnterle  fin  ny 
iaTraidte  ,i’eii  ferois  d’aduis  6c  non  au- 
trement. 

m.  g . Parfainft  GodiueaUji’ay  peur  de 
mourir  encore  vue  autrefois  d’aife  , de 
vous  oüyrfibien  efplucher  ces  apprentis 
au  faidt  des  Monnoy  es  , ô pauuresg ens, 
que  ferez-vous  /T  urquant  vous  abat  à ce 
coup  le  caquet,continuez  encores , Dieu 
vous  en fçaura gré, puis  que  vousfaidtes 
pour  Monfieur  mon  bon  amy. 

Tur . D e trauailler  l’argent  à vnze  deniers 
furie  fort  qqi  feroit  vn.zc  deniers  deux 
crains,  vous  remarquerez  la  perte  6c  l’in- 
commodité ; Can  es  Kealles  d'tfptgnc, 

Ç ni 
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qui  font  la  matière  de  nos  quarts  d’efcus,' 
ks  meilleures  ne  font  maintenant  qu’à 
Vnze  deniers  deux  grains35ene  s'en  trou- 
uepeu  ou  point  de  meilleurs.  Au  lieu 
qu’elles  deuroient  élire  à* vnze  deniers 
quatre  grains  fuiuant  I Edid  du  Roy  d’E- 
fpagne  : Et  y en  a grand  nombre,  mar- 
quées M.  & F.  deferiees  par  l’Ediét  de 
1602.  que  le  Tiltre  en  ellli  incertain.,  que 
les  vnesfetrouuent  à dix  deniers  , qua- 
*orze,quinze3  leize3ou  dix-h  uiéfg  rai  ns  :2c 
fondues  toutes  enfemble  ne  reuiennent 
pas  dans  les  remedes^linon  qu’elles  foient 
triées.  Et  deuezfçauoir  quelesmarchâds 
trafiquais  enEfpagneàont  contraints  re- 
ceuoir  toutes  fortes  d’efpeces  ayat  cours 

dans  le  Royaume, fortes  oufoibIes5& les 

ayant  receuës  3 les  apportent  en  France 
pelle  melle  , pour  les  liurer  toutes  à va  ’ 
mefme  prix3aux  maifïres  des  Monnoycs  » 
&s’ilfàilloit  trauailler  à vnze  deniers  ij. 
grains, il  faudrait  afiner  partie  defdides 
realle$,pour  charger  les  autres,qui  feroit  à 
grand  frais  : & 11e  s’y  trouueroit  Mailtre 
qui  voulult  prendre  la  ferme  des  Mon- 
noyés  qu’à  vil  prix.  Ou  bien  l’on  char- 
geroit  les  matieres3dcl’afinage3qui  feroit 
d’autre couc rouler  ks  marchands 
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voudroierit  plus  trafiquer. 

m.  o.  BorijContinuons  celle  veinerons 
fouîmes  dans  le  grain  5 n e craignez  point* 
enfoncez  d’eftoc  & de  taille  3 nous 
gaignerons  la  bataille. 

Turcj.  Plus  5 il  eft  à remarquer  que  tra- 
u aillant  fur  le  fort  de  poids  & ioy.c  eftvne 
grande  defpence  pour  le  peuple  fans  au- 
cune vtilité,  parce  qu’en  fabriquant  les  ef- 
peces  l'on  en  pourra  tirer  iuftmcsà  la  va-< 
leur  eefix  fols  pour  marc  d’argent  , &de 

foixante  huidtfols  pour  marc  d’or,  & eftre 
dans  les  termes  de  l’Ordonnance  3 fans 
payer  aucune  Efcharceté  de  loy  ny  foi-- 
blage  de  poids,  qui  feroit  oft  er  àfaMajefté 
ce  droidt  pour  le  prodiguer  à des  perlon- 
ncs  qui  s’en  préuaudroient  à fes  defpens 
& de  fon  peuple; 

m.  g.  N’auez-vous  point  oüy  parler  de 
cefte  machine  à prendre  moufehes  , qui 
couppe3qui  taille^qui  rogne  5 qui  marque 
tout  d vn  coup  , & de  cefte  iument  qui 
dône  à plufieurs  de  vilains  coups  de  pieps 
entre  la  refle&  les  efpauks  , &defmoule 
les  pourpoints. 

Tura.  Nenny  5 Maiftre  Guillaume , ce 
doibt  eftre  quelque  façon  nouuelle  in- 
uentee  par quelque  efpnt  fantaftique. 


m.g.  C efi  la  plus  belle  5 laplus par- 
faire ,1a  plus  authentique  ,1a  mieux  em- 
manchée folie  de  P^ris  -,  elle  gerfe  5 elle 
frife,  elle  relcuè  les  efpecesen  forme  de 
médaillé 7brePceft  laplus  accomplie  5 la 
plus  mofalie?la  plus  Philosophique  ma- 
chine du  Royaume  de  la  Lune.  • 

Tur.  En  voila  bien  5 Maiftrc  Guillau- 
me, tel  parle  de  trauaillerauec  ces  ma- 
chines qui  ne  fçait  que  cdl:  Elles  font 
de  grands  fraiZÿdifficilles  à entretenir  5 la 
moindre  chofè  qui  s'yrompt  vous  voila 
arreftez  : Et  vn  maiftre  qui  aura  hafte 
de  fon  ouurage  aura  bel  attendre  qu’on 
racouftrefa  machine,  puis  elle  ne  ferais 
mais  les  pièces  de  mefmes  poids  , ainsfé- 
rôt  les  vnes  foibles,&  les  autres  fortes  qui 
feroitvii  moyen  pour  ruiner  les  inaiftres  / 
ou  bien  violer  l’ordonnance  : Si  cela  a- 
uoit  lieu^quc  deuiendroiét  tant  d’OuurL 
ers  &:  Mopnoyers  qu'il  y a ^e h France/ 
qui  ont  acquis  eux  &leurspredeceffeurs  / 
en  faifant  feruice  au  Roy  &:  au  public, 
ce  droiéf  d’eftre  fculs  admis  en  ccfle 
charge  r ce  ferait  contre  le  droi<â  & l'é- 
quité, de  leur  ofter  le  moyen  de  gaigner 
leurvic. 

m#  g.  Vous  ne  faites  donc  pas  dauanta- 


gc  efeftât  de ceftc  machine^ny  moy  autïi* 
Tur.lc  ne  l’approuue nullement  3 nyla 
façô  de  fes  médaillés  , pour  n’edre  pas  fort 
propres  aux  comptes , a caufe  de  ce  reliefi 
mais  ie  trouue bon  que  l’on  mette  leffigic 
du  Roÿdvn  codé  des  efpeces , 5 1 de  [au- 
tre codé  laCroix5ainfi  qu’aux  pièces  de 
dix  fols. 

m.  g.  Vous  me  grattez  ou  ie  me  deman- 
s gé,carla|Çf:oix  edant  d’vne  code,  ce  fera 
vn  tcfmoignage  certain  5 que  Monfieur 
mon  bon  amy  edle  Roy  1 res-Chredien, 
& de  l’autre  codé  la  figure  au  vit  5 ce  fera 
vn  argument  à ceux  qui  viendront  apres 
nous,de  dire5voyant  ion  pourtrait:  V oda 
le  plus  grand  Roy  qui  iamais  aye  edéen 
France.  N ousiommes  do  ne  d’accord  en 
ce  point, mais  non  pas  en  ce  que  ces  dif- 
çourcurs  vous  blafmcnt  de  ce  que  vous 
oubliades  en  dreffant  l’Edit  de  1577.  eefte 
proportion  douzieime  hors  œuure  &:  en 
ceuuredel’or  àlargent,  &nefontqu’ab- 
bayer  que  tout  le  defordre  vient  delà  : E- 
ftiez  vous  moins  Içauant  qu  eux  en  ce 
poinét  ? ie  croy  que  non. 

Tur.  Nous  nercmarquafmes  iamais  que 
cela  feudneceffaire,  ioint  rimpolïibilité 
^elachofc:  & de  dire  que  l’abus  vient  de 
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çcfte  dîfproportion  , cela  eft  bon  à dire  à 
ceux  qui  n’cntcndét  rien  au  fait  des  Mon- 
noycs , veu  que  cela  ne  s’eft  iatnais  pratti- 
quéen  Franceny  entoutel’Europe,  3 ny 
ne  Te  peut  pratiquer, &ie  nvenyay  prou- 
uermon  dire  par  raifons  demonftratiucs. 

Mais  auant  que  d'entrer  en  maticic,  fai- 
sons en  bon  Logicien,diftingu6s  les  Mc- 
taux  en  ceuure)&:  hors  d’œuure;hors  am- 
ure, ccfte proportion  fe  peut  obfcruer  ? 
ayant  elgard  au  nombre  Arithmétique, 
d’autant  que  multipliant  quelque  nom- 
bre que  ce  foil  par  douze,  il  produira  tou  - 
iouts  douze  fois  autant  que  fon  multi- 
pliant : Exemple , multipliez  2r.  liures  3. 
lois  (qui  eft  le  prix  du  marc  de  l'argent  fin 
pardôuze)il  en  prouiendra  253.  hures  1 6, 
fols,  qu!  eft  le  prix  qu’on  donne  par  ce 
nouuelEdiâ:  au  marc  d’or  fin  ? qui  eft  de 
plus  que  celuy  d’aprefcnt  13 , liures  6.  fols 
partât  c’eft  affaiblir  le  marc  de  ce  furplus. 

Et  l’or  à 22. Carats  à ce  filtre  vaut  232. li- 
ures 13.  fols  hors  œuure^  en  œuurc  on  le 
fait  valloir  249.  auieftluy  donner  de  trai- 
te 1 6.  liures  7 . lois , & à prêtent  il  n’y  en  a 
iur  le  Marc  de  nosefeus  quifont  àzj.Ça- 
rats  que  cinqliufes  trois  lois  3 c’eft  qoc  de 
plus  11.  liures  4»  fols  qui  ieroit  b-cn  aUic- 
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ter cefte proportion douziefmc  caries 
Henriques  quiferoient  à 22.  Carats5cou~ 
jfteroient  plus  au  peuple , de  vingt-quatre 
fols  pour  Marc,que  ne  font  nos  efcus,quï 
font  commet ay  dit  à 23 . Carats  3 outre  8c 
par  dcfïus  vn  Carat  de  meilleur , qui  vaut 
10.  liures  5.  deniers, panât  le  peuplé  y pet- 
droit  11.  liures  4.  fols  j.denicrs.Ht  ne  croy 
pas  qu’on  aye  bien  entendu  ceft  article  5 
car  l’on  euft  ordonné  qu'en  trauaillant 
Ü'or  à 22.  Carats  , que  le  Carat  qui  eft  de 
plus  en  nos  efeus  , fuit  entré  dans  œuure 
au  profit  de  fa  Majefté5ëe  de  fon  peuple^ôc 
non  point  dans  la  Traide  , & que  celle 
qui  eft  à prefent  fort  petite  , au  regard  de 
ï’autre  euft  demeuré  ?lans  augmenter  ny 
diminuera 

L }o n fait  valoir  par  ceft  Ediéf  , l’argent 
à vnze  deniers,  ouuré32o.  liures  r 5.fols56C 
nos  quarts  d’efeus  ne  valent  onutez  que 
20.  liures  3. fols  2.  dcnicrs3qui  eft  de  diffé- 
rence vnze  fols  dix  deniers  pour  Marc  „ 
qu’ils  èmploy  ent  à la  Traité  ^au  pardeffus 
de  celles  de  nos  quarts  d’efcus  5 qui  n eft 
que  de  15.  fols  6.  deniers',  partant  dépuré 
perte  au  peuple  vnze  fols  dix  deniers  3 8c 
voyons  ileefte  porportion  douziefmc  fe 
pcutobfemer  en  œuurc  : quanta  moÿ  ié 
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tiens  cela  pour  impofible  , &laveux  ré- 
futer par  leurs  mefraes  propositions  de 
trauaillerfurlefort. 

Mais  pluftoftque  de  faire  voir  ceftc  im- 
po Habilite  ;il  fauteftre  inftruid  de  ce  dif- 
ferent , qui  eftque  l’on  veut  mettre  1ère-, 
mede  de  loy  , &foiblage  de  poix  fur  le 
fort,  au  lieu  que  nous  les  auonsfur  lefoi- 
blc^Et  afin  qifvn  chacun  (oit  mge  com- 
petent de  ce  débat  ,don nez  vous  la  patié- 
ce  que  ie  vous  inftruifc  fnreefujet.  Sça- 
chc z que  le  Marc  de  nos  quarts  d’efeus  eft 
à vnze  deniers  de  fin, deux  grains  de  re- 
mède , & à 25.  & vn  cinquiefme  de  piece  à 
la  Taille,  au  remede  d’vn  cinquiefme  de 
piece: & le  mate  de  nos  efeus  ëft  à 23,  Ca- 
rats, au  remede  d’vn  quart  de  Carat , à la 
T aille  de  Tentante  deux  demy,au  remè- 
de deux  félins  fur  le  foible  , & poize  cha- 
que efeu  foixante  trois  grains  ,5c  chaque 
quart  d’efeu  poize  fept  deniers  douze 
grains  &dcmy. 

Et  par  cet  Edidt , l’on  veut  fabriquer  les 
Henriques  d’argent  à Vnze  deniers  fur  le 
fort  qui  feroit  vnze  deniets  deux  grains 
& à la  taille  de  vingt  pièces  trois  quarts 
entiers  , &de  quatre  vingts  trois  pièces 
fimples  Henriques  au  marc  fur  lefort3  qui 
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feroit  pour  ce  Forçage  vn  denier  douz& 
grains  de  poids  ,&  les  Henriqeus  d’or  à 
22.  Carats  fur  le  fott,qui  fêroit  ïi.  Carats 
vn  quart  , à laTâillc  de  quatre  vingrs- 
trois  pièces  au  mare  fur  le  fort,comme  dit 
eft  ^qui  feroit  pour  ce  forçage  deux  félins, 
& peferoit  chaque  fimple  Henri  que  , tant 
d'or  que  d’argent  2.  deniers  fept  grains  Sc 
demy.  Or  voyons  fi  la  proportion  12,  eft 
obfcruee  en  trauaillant  à ce  tiltre. 

m«  g.  Bourdonnez  ; fi  vous  forcez  cefté 
bariquade  , ils  font  à nousr  caf  ils  n’ont 
plus  de  retraite  que  cefte  douziefmc,  Sé 
ayant  faiéf  voir  que  cela-nefe  peut , & que 
eux  mtfme  ne  lob/crucnt  pas,  ils  feront 
déclarez  Hérétiques  au  fai ü des  Mon- 
poyês;  bruflabks  comme  vne  belle  petite 
Horloge  de  bois. 

Tur.  Cela  m’efl  fort  facile,  car  l’on  veut 
tratiaillér  l’ot  à vingt  deux  CaratsTur  le* 
*fort  en  loy  , qui  efi  vingt- deux  Carats  vn 
quart  , 5c  l’argent  à 1 1.  deniers  de  mefmes 
fur  le  fort  en  loy,  qui  feroit  vnze  deniers 
deux  grarns.Or  notez  que  le  quart  de  Ca- 
rat , qui  va  pour  le  forçage  au  prix  qu’ils 
• mettent  le  Marc  d’or  fin  5 vaut  cinquante 
deux  fols  dix  deniers  ,5c  les  deux  grains 
de  fin  que  lo  met  pour  le  forçage  fur  cha- 


que  Marc  d’argent.valent  3.  fols , Iefqueîs 
nultipliez  douze  fois^ne  valent  que  trente 
fix  fols,&  poupreuenir  à proporfitio  doû~ 
ziefme  auec  l’or  3 il  s’y  dcuroir  trouuer 
cinquante  deux  fols  dix  deniers, qui  eft  ce 
que  vautle  quatt  de  Caratqui  va  pôurje 
forçage  du  marc  d’or  , ainîi  vous  voyes 
qu’iîjya  de  différence  de  Tvn  à l’autre  de 
feize  lois  dix  deniers  , nevoyla  pas  celle 
proportion  r2^  mal  obferùce  pour  le  re- 
gard du  fin  3 de  l’or  à l’argent. 

m.  g.  Auancez,pouflez3pomfuiuez  va- 
ftre  pointe,voùs  au ez  défia  gaigné  la  moi- 
tié de  leur  retranchement  3 ils  fie  retirent 
en  defordre , il  fes  faut  vaincre  5 ou  mou- 
rir encore  vne  autrefois  voyez  ils  ont 
mieux  renconrré  fur  le  poids  que  fur  le 
fin. 

Turq.  Tjauaiilant  l’or  fur  le  fort  en  poidsy 
il  faut  que  ce  forçage  foitpour  le  moins 
de  deux  félins  fur  marc^quifont  quatorze- 
grains  j qui  valent  quinze  fols  deux  deni- 
ers,^ po  ur  le  marc  d’argent  y il  faut  qu  elp 
fatçage  foit  d’vo  denier  douze  grains,  qui 
valent  trois  fols  deux  deniers  3 par  ainfi 
multipliez  douze  fois  trois  fols  deux  de» 
nïers  pour  le  forçage  de  poids  de  chaque  * 
Marc  y produira  38.  fols  y & pourreu  £• 
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riir  a proportion  douziefmeauec  l’or  , il 
ny deuroitauoir  que  quinze  fols  deux 
deniers , qui  eft  leprix  des  deux  fclins  qui 
Vpnt  pour  le  forçage  dcl’or3partancily  a 
de  différence  de  vingt  deux  fols  dix  de- 
niers , qu’il  y a de  plus  fur  l’argent  que  fur 
Tor:Ec  par  ces  raifons  vous  pouucziuger 
que  cefte  proportion  douziefme  ne  fe 
peut  obferuer  en  œiiüre. 

Remarquez  encore  vu  autre  grand  def- 
faut,ils  employait  tout  le  marc  à la  Taille 
fans  rien  referuer  pour  le  tresbuchant  que 
le  forçage3qui  eft  de  quatorze  grains  pour 

ni  a r c d ’ c fc  u s 5 v o u s q ui  e n t c n d e z a u x M o ' 
noyés  ,iugcz  s’il  y a moyen  qu’vn  ouurier 
rende  83.  pièces  d'elcus  trébuchants  auec 
14.  grains  d’or,  ceù  ne fc  peut,  Sedemef- 
mc  83.  pièces  d’argot  auec36.  grains  pour 
tout  trébuchant  : les  iViaiftres  des  Mon- 
11  oy  es.  Scies  ouuriers5ontïntercftàcet  ar- 
ticle. Les  maiftres  pour  l’argent,  àcaufe 
qu’il  le  defehetau  blancniment.Etles  ou- 


vriers diront  qu’il  faudra  tous  les  iours  re- 
fond re  leurs  ouurages  à faute  qu’il  ne  tré- 
buchera pas  à la  pièce, par  ainfi  vo9  voyez 
que  ce  n’cft  pas  tout  de  fçauoir  la  Théori- 
que du  fin,  Se  du  poids,  mais  il  faut  fçauoir 
ia  prainque  de  la  fabriqua  a on , ce  que  ne 


fçaucntpas  ecspropofans. 

M.q.  Sa , ça 5 appreftçz le  T riumphc^ôÊ 
conduifez  en  grande  reuerence  cet  hom- 
me illuftre,  Scauecapplaudiffcment  exal- 
rezvos  voix,  criant  3viue  Turquant  qui 
deffend  caufe  du  public  5 de  n oubliez 
pas  aufli  Maiftre  Guillaume,  car  i\  abonne 
enuie  de bi en  faire, & n e luy  qianquequp 
le pouuoir , Changeons  de  batterie: que 
dites  vous  de  ce ;defcry,nc  (criez  vous  pas 
d’opinion  que  l’on  commençait  par  ces 
donneurs  d’adui$  , car  ils  ont  la  mine  de 
faux  teilons  5 ie  rne doute qu  eux  ny  moy 
ne  gagnerons  py  neperdronsaufurnaui- 
fement  ny  au  decry  , car  nous  fouîmes 
tous  chargez  de  piftolles , comme  vn  cra- 
paut  de  plumes. 

Tunj.  Pour  le  deciy  des  efpeces  étrangè- 
res, ie  ne  voyqu’ily  aye  lieu  de  lempefi- 
cher, car  fi  l’on  nf  eut  voulu  croire  en  1 af- 
femblee  de  foixante  dix  iept  on  neuffe 
donné  cours  qu’aux  elpeces  de  France, 
i en  prophetifay  deflors  le  malheur  quif  fc 
voit  pour  le  iourd’huy  , maisquelony 
prenne  garde  à prêtent  : Car  la  mémoire 
des  choies  paffees  eft  la  prudence  de  ce 
qui  eft  à aduenir:  6e  vaut  mieux  que  ce 
foitaujouralvuy  que  demain,  de  api en e Z 


cetrai&de  tu ôy,  qu’en  matière  de  decry 
l’on  doit  pluftoft  fentir  le  coup  que  la 
peur,  fans  vfer  de  delay,  de  iour  ny  heure: 
parce  que  le  temps  donne  inuention  a va 
chacun,  de  tranlpofer  fon  Or  & Ton  Ar- 
gent, pour  s’émpefcher  de  perdre  : Et 
pour  celuy  des  efpeces  courtes , te  trouue  ■ 
qu  ileftauffi  neceffaire  que  l’autre , pour 
étnpefcher  que  lesrongneurs  ne  rendent 
les  quarts  d’efcus  fi  cours  qu’ils  ne  peierôu 
paslapiece  de  dix  fols,  comme  il  s en  voit 
plufieurs,  penfant  auoir  de  l’Argent  en 
quantité,  l’on  n’aura  que  la  qualité,  & te- 
nez pour  tout  certain  que  fi  l’on  y appor- 
te quelque  reglement,  à prefent  que  la 
matière  eftefmeuë,  l’on  ira  d’Ægypteen 
Babylone. 

M.  G . O îMonfieurTurquant, cornent 
vous  y allez , que  fe  foucie  le  peuple  de 
tout  cela,  pourueu  qu’il  employé  toutes 
fortes  d’efpeces  rognées 8c non  rognees, 
pour  ce  qu’elles  vallent  ? 

Turq.  Le  peuple  fera  inftruit  que  le  prix 
n’eft  point  doné  aux  efpeces  d’Or  & d’ Ar- 
gent pour  leur  forme  accid  étale: mais  à 
cauie  de  la  quantités  de  îa  bonté  de  la 
matière.  C’eft  pourquoy  elles  doiuent 
eftre  d’vn  poix  certain , fans  les  expofer , 
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les  vnes  fortes,  les  autres  foibles,&  qui  ne 
pratiquera  le  poids,  verra  toufiours  du 
deifordre. 

M G.  letrouue  quecedifcours  raifon- 
neenfaueurdupauure,peuple  /quand  il 
dit,  quelesefpeces  legeres  auront  cours 
pour  fîx  mois  que  Ton  en  payera  les 
Tailles  &:fes  autres  necelïitez,  mais  il  en 
fait  de  plus  riches  en  efperant  de  dire 
qu'ils  auront  de  l’argent  cour  pour  ces  6. 
mois,  il  y a tel  qu’il  n’en  a ny  pefant  ny  lé- 
ger pour  vn  iour,c’ell  en  quoy  il  fe  trope. 

Tur  Maiftre  Guillaume, auffi  faites  vo9 
bien , car  de  dire  que  les  riches  fer  ôt  de  la 
perte  en  ce  defery , c’eft  mal  argumen  ter, 
le  riche  pecunieux  a moyen  de  trier  le 
fort  du  foible , <5c  par  apres  expoler  les  le- 
geresôc  rongnees,foit  en  prets,en  achapcs 
ou  à payer  les  artifans , qui  s’en  trouuerot 
failîs  au  iour  du  defery  : Et  en  celle  façon 
le  riche  fe  garantira  de  la  perte  en  gros, 
le  panure  la  portera  en  detail. Puis  de  dire 
que  durant  ces  lix  mois  l’on  en  payera  les 
Tailles,  la  perte  en  tomberoit  fur  les  cof- 
fres du  Roy.  V oyez  donc  s’il  ne  vaut  pas 
mieux  pratiquer  la  forme  du  defery  que 
i’ay  dit  cy  deffus^c  n’vler  de  delay,  atten- 
du que  le  temps  ne  guérit  pas  le  mal. 


ains  au  contraire  l'augmente,  & celle  ex~ 
polkionde  fix  mois  donne  moyen  aux 
rongneurs  d’akerer  les  efpeces  plus  que 
auparauant. 

M.G.  Ho,  ho?  Ieiientendois  pas  qu’il 
yauroitde  la  perte  pour  Monfieur  mon 
bon  Amv , &c  encore  moins  du  panure 
peuple  : Mais  is  croy  ois  que  le  tout  tora- 
beroic  fur  les  vfuriers  : puis  vous  dicter 
vray,  que  les  rongneurs  feroienc  mieux 
leur  trafic  que  iamais,car  il  n’y  auroit  piè- 
ce durant  ce  temps-là  qui  ne  paffaft  par 
iescizcaux,  ou  bien  iis  ne  l^pourroient 
attraper.  l’entre  en  mémoire  en  (orme  de 
ballon  rompu  -,  Vous  auez  bien  prouué 
cy-deuantque  le  furhaullemcnt  nepro- 
uenoit  point  à faute  de  celle  proportion 
douziefme,  comme  ces  criailleurs  veu- 
lent faire  acroire,  mais  vous  ne  nfauez 
poit  fait  certain  d’où  il  procedoit. 

Turc}.  LefurhauiTementderor  prouiec 
du  traffic,  à caufe  que  les  marchands  por~ 
tent  en  peu  de  lieux  grandes  fommes  de 
deniers,,  bc  ayant  befoin  les  vns  des  au- 
tres3ils  achètent  leur  commodité.  Et  ainfi 
peuàpeuceft  abus  s’introduid,  &c  s’au- 
gmente aufli  par  la  vente  des  marchanda 
fes , parce  que  le  marchâd  prend  en  paye- 
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ment  toute  forte  defpeces^teî  prix  que 
l’on  voudra?mais  il  vous  vend  fa  marcha- 
dife  au  prorata,&:  faid  couflours  bien  fon 
compte, 

V ne  autre  raifon  de  furhaulTemet  c’eft 
qu’on  à donné  cours  aux  efpeces  eftran- 
geresdeles  expoferàlapiece,  ce  qu’il  ne 
falloir  iamais  faire,  ains  les  eflimer  com- 
me matière,  pour  eftre  conuerties  aux  ar- 
mes 6c  coings  de  fa  Majefté  : parce  qu’il  y 
en  a vne  lî  grande  quantité  : 6c  de  diuers 
tiltres  6c marques,qu’il  faudroit  que  ch a- 
cun  feufl:  Chageur  pour  les  recognoiftre, 
car  aux  moins  entendus  quand  on  leur 
baille  quelque  piece  ; Et  on  leur  did , elle 
varut  tant,  ils  la  reçoiuent,  §£  la  font  cou- 
rir à ce  prix. 

Mais  la  plus  certaine  raifon  de  toutes  s 
c’eft  que  l’Or  ne  fe  reçoit  qu’au  poids,  6c 
au  cô traire, l’Argét  fe  reçoit  indiferêmenc 
pefantSc  leger,Ôcpar  ce  moyen, il  faut  que 
l’Or  quieft  fon  intégrité  fait  reftitué  d’a- 
uantage  que  1 argent  qui  eft  expoie  rogne 
leger,  6c  deffedueux  en  fon  poids. 

M.  G . V ous  dites  vray,  c’eft  vne  grande 
faute  de  pefer  Tvn  6c  non  pas  lautre,  6c  ay 
toufiours  ony  dire  qu’vne  certaine  declat- 
xacion  en  eftoitcaufe,  mais  à toute  chofe 


|7 

il  y aboli  remcae. 

Le  forhaufièmet  vient  auffi  ue  ce 

que  l’orfeurie  n’eft  pas  bien  réglée,  par-ce 
qu  auiourd’huy  l’orfeure  achepte  & vend 
l’Or  & l'Argent  à fa  diferetion,  ce  quife 
faid  6c  fe  voit  publiquement,  car  le  tiltre 
de  leur  Argent  à n.  deniers  i Vgrâins, ne 
vaut  par  ordonnance  que  2.0 . liures  5.  fols 
4.  deniers  ils  le  vendent  2,2.  liures  le 
Marc,  qui  eft  35.  fols  de  furachapt  de  per- 
te à ceux  qui  acheptent  de  lavaiffellc  d ar- 
gent,outre  les  façons  qu  ils  vendent  ^ leur 
diferetion. 

M'G.  Vous  dites  vray , le  s affinéurs  6c 
Orfeures  acheptent  toutes  les  reailes,  6^ 
l’O  r qu'ils  peuuent  atrapper,àquel  prix 
que  ce  foit,&affaméc  les  pauures  maiftres 
desMonnoyes,ce  qui  eft  contre  toute  b5^ 
ne  motnifte,  5c  fo  iauue  touftours  du  fur- 
achapt,for  leurs  %ons  ,&  fe  mocquent 
des  ordonnances,  félon  ma  ceruelle  , cela 

ne  va  point  bien. 

Cornent  Maift.. Guillaume,  vous 

vous  en  allez  douleur  au  faift  des  Mon» 
noyés  ? il  eft  vray  ce  que  vous  did:es  ? qui 
jyous  en  a tant  appris. 

3/.  G . ï’ay  apris  ce  traiâ là,  qui . eft  plus 
vifible>& auquel rondonne  moins  • h ie 
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de  remcdc  : fi  ie  déboutonné  vne  fois  le 
pourpoind  de  ma  lcience,  i’en  diray  bie  a 
d’autres,  car  ie  croy  ellre  auifi  grad  Clerc 
que  ces  donneurs  d’aduis. 

77/ry.  Maiftre  Guillaume, ierecognois 
que  vous  elles  feulaflez  capable  de  répô- 
dre  a toutes  ces  petites  difficultez,  mais 
puisque  loccafions’cft  prefentee, iefuis 
fort  latisfait  d’auoir  monllré  au  public  la 
perte  où  les  amenecell  Edi&. 

Car  fi  en  l’annee  1577.  l’on  euft  mis  vnc 
fi  grande  Traite  fur  1 or  & fur  l’argent  que 
l’on  y veut  mettre , ceux  qui  ont  à prefent 
beaucoup  d argent  perdroient  pour  marc 
au  decry  17.  lois,  Sc  pour  marc  d’or  16.  li- 
ures 7.  fols,  qui reuiendroic à 6.  pourcent 
&plus,  tant  fur  1 or  que  iur  l’argent,  ou- 
tre lefoiblage  des  elpeces  roignees,  qui 
pourrait  peti  t ellre  bien  monter  deux  fois 
dauantage,  Ceftpourquoy  illafâudroif 
pluftoft  diminuer  au  profit  du  peuple', 
que  de  l’augmenter  à là  perte,  le  Roy  a 
mefme  fubied  d’empefeher  qu’on  ne 
l’augmente  ; parce  que  luy  ou  les  fiens  à 
l’aduenir  ferme  celle  perte,  y arriuant  vn 
tel  defordre  que  celuy  qui  elt  à prefent, & 
payerait  auec  vzure  le  peu  de  profit  qu’il 
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pourroit  faire  par  cefte  augmentation  de 
Traite* 

M G.  Vous  eftes  donc  bien  îoing  de 
compte,  car  ces  propofans  donnent  à en- 
tendre à Monfieur  mon  bon  Amy,  que 
mettant  cefte  grande  Traite,  Ton  empef- 
chera  de  tranfporter  For  & l'argent  de  fon 
Royaume. 

Tur.  Quel  abus»  n’y  a il  autre  moyen  d’ë- 
pefeher  ce  tranfporc  fans  cefte  augmenta- 
tion? iedis  tout  au  contraire  que  c’eftin- 
uiter  les  Princes  fes  voifins  de  changer 
leur  pied  aufli  toft  qu’ils  auront  veu  qu’on 
affoibhra  en  France,  & qu  on  aura  mis  ce 
forçage  fur  l’or  &:  fur  l’argent  qu’on  leur 
donnede  courtoifie,  en  forte  qu’ils  fçau- 
ront  ft  bien  proportionner  leur  fin  &.  leur 
taille , qu’ils  auront  moyen  de  refondre 
les  nouuelles  efpeces;  &(i  Ion  n’apporte 
autre  raifon  pour  fortifier  ceft  Edift,  ie 
croy  qu’il  eft  cnfeuely  ,car  fi  cela  auou  lieu 
il  faudroit  tous  les  ans  refaire  vn  pied 
nouuea  u. 

M G . Cen5eftpasgrandcas,macômere 
en  faifoit  bië  deux  tous  les  9.  mois  : ce  hâ- 
bleur fait  du  cuir  d’autruy  large  courroye 
de  dire  qu’il  y aura  diference  du  fort  au 
foible*  de  12.  fols  pour  marc  j fi  celaeft* 
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elîouïfTezvoiisBillonneiirs,  car  vous  au- 
rez ce  profit  qui  ne  vous  confiera  rien , Sc 
ne  ferez  plusenpeinedefçauoirla  bonté 
intérieure  de  nos  efpeces  : Ce  forçage 
vous  en  faict  certain  , vous  les  traniporte- 
rez  tout  à voftre  aife,  & par  ce  moyen  fe- 
rez bien  toft  riches  ,veu  que  Ton  veut  e~ 
lire  fi  prodigue,  que  de  vous  donner  pour 
l'amour  de  Dieu,  foixante  huid  fols  pour 
marc  d’Or,  & fix  (ois  deux  deniers  pour 
marc  d’ Argent,  outre  ce  que  vous  gaigne- 
rez  en  triant  le  fort  du  foible  • fi  cela  a lieu 
Maiftre  Guillaume  s’en va  eftre  Billon- 
neur,&:  Marchand  tranfporteur  tout  à 
faid,  pour  apporter  i’vfage  de  l’Or  6c  de 
l’Argent  én  l’autre  monde, mais  Dieu 
vu  et  lie  qu’il  n’y  face  pas  tant  de  mal  qu’en 
ceftui-cv. 

Turq.  Maiftre  Guillaume,  vos  difeours 
font  tort  à voftre  réputation,  parce  qu’on 
vous  tiët  pour  vn  fol,&  vn  fage  n’en  fçau- 
roit  dire  d’auatage,&:  m’efiouis  auec  vous 
du zele  que  vous  auez  au  feruice  de  Mon- 
iteur voftre  bon  amy. 

M.  G . Quoy  ? pour  Moniteur  mon  bon 
amy,  i ’yrois  arracher  quatre  dents  à Luci- 
fer , 6c  démantibuler  Cerbere , 6c  n’ayez 
peur  que  là  où  ie  fçauray  qu’il  y va  de  fon 

in  ter  cil. 


4ï 

intereft,  que  ie  ne  une  rende  inuincible,<S£ 
fuis  fort  en  colere  contre  ceft  Edi&  qui 
veut  que  les  Maiftres  des  Monoyes  pren- 
nent les  p idoles  à deux  fols  au  pardeflus 
de  leur  iufte  valeurs  & ceft  aduifeur  did, 
que  Monfieur  mon  bon  amy  en  fera  la 
perte,  il  n en  fera  rien,  ie  m’y  oppofe  pour 
Juy,  Qu’en  dicf  es  vous,  ne  fais  iepasbié? 
Turq.  Vous  faides  le  deuoir  d vn  bon  fer- 
uiteur  : car  à quelle  fin  feroit  cefte  perte? 
Monfieur  voftre  bon  amy  de  trois  hures 
treze  fols  pour  marc  de  piftoledl  n elt  pas 
raifonnable , encore  moins  les  Maiftres 
des  Mqnnoyes  : mais  ie  cognois  leurs 
intentions , c eft  de  i.etter  cela  tur  la  Trai- 
te, afin  que  le  peuple  aye  moins  de  co^ 

gnoifiance  de  fa  perte. 

M.G.  Par  fainft  Picot  vous  auez  ren- 
contré, cefte  Traite  eft  la  retraite  de  tout 

defordre,  c’eft  defcouurirS.  Pierre  pour 
couurir  S.  Paul,  que  de  donner  vingt  fols 
pour  en  ofter  dix,  comme  qui  diroit  • vn 
fripier  fait  marché  auec  vous  de  prendre 
voftre  manteau  à deux  efcus  plus  quii  ne 
vaut,  Tayan  t,  le  grattera,  1 accommodera, 
Scie  reraparoiftre  tout  neuf,&r  le  voulant 
rauoir  de  luy,  vous  en  fera  payer  dix  ef- 
cus, de  ne  fera  pas  fi  bon  que  quand  vous 
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luy  aucz  baillé  : Iugez  qui  gaignera  de 
vous  deux.  Ainfienelt  ildeceftepropo- 
iition,  & puis  l’on  veut  faire  vn  Edi&fiin- 
uiolable,  & on  le  rompt  auparauant  qu’il 
foiteftably:  Hoj  ho,  ie m’engage  auec  ces 
lunatiques  mal  à propos  au  combat,  en 
imitant  ce  Philofophe  qui  voulut  parler 
del’art militaire  deuant  Hannibah  Mais 
déclarez  moy,aufii  bien  qu’eux  Licencier 
du  Bazacles,  & Dodeur  de  Gaffelaze. 

Turq\  Vrayement,  Mailtre  Guillaume, 
i’admire  voftre  bel  efprit  , vous  auez  bien 
apris  depuis  que  vous  elles  mort , lî  vou- 
liez demeurer  en  ce  monde  l’on  vous  fe- 
roit  paffer  Maillre  es  Arts , &c  croy  que 
vous  feriez  ouyfur  ce  nouuel  Edid  : il  y 
en  a bien  eu  d’autres. 

M.  G,  Non,  non,  iem’en  veux  retour- 
ner en  l’autre  monde,  il  n’y  a point  tant 
de  Pages  ny  de  Lacquais,  Sc  ne  font  pas  fi 
mefchans  quen  celluy-cy:  Mais  auat  que 
ie  m’en  retourne  vuidons  vn  peu  le  débat 
des  Balanciers  de  Limoges , lefquels  fe 
plaignét  de  ce  qu’il  faudra  fi  peu  de  poids 
à trelbucher  fuyuant  cell  Edid  : Et  difent 
que  celluy-  cy  reflemble  ces  bonnes  mef- 
nageres  quibruilent  vne  chandelle  pour 
chercher  vne  efpingle. 


7 Jurq.  Vuidons  donc  cefte  difficulté,  ié 
dis  que  s’il  faut  trelbu cher  l’or  &:  l’argent 
àvnmefmepoids,  il  faut  que  toutes  les 
efpecesfoientiuftes&iefgales:  ce  qui  eft 
contraire  à fa  proportion,  d’autant  quil 
donne  plus  de  forçage  à l’argent  qu’à  l'or,- 
pour  le  moins  de  vingt  deux  grains  pour 
marc,  n y ayant  que  deux  félins,  qui  font 
quatorze  grains  pour  le  forçage  du  marc 
d’or,&  trente  fix  grains  pour  le  marc  d'ar- 
gent, partant  celuy  qui  bailleroit  for  au 
poids  de  l'argent  y perdroit  à la  pièce,  ou- 
tre ce  qu  on  a de  couftume  de  doner  plus 
grand  trefbuchant  à l’argent  qu'à  l’or, 
parce  qu’il  fe  dechet  au  blanchimét,  com- 
mei’ay  ditcy-deuant:cequene  faid  pas 
l'or,  pour  eftre  le  chef  d’œuure  de  la  Na- 
ture Métallique. 

M.G.  Les  Balanciers  gaigneront  donc 
leur  caufe,  & lu  y fera  condamné  aux  del- 
pens,  & à tenir  pnfon  iufquesà  l’entier 
payement,  6e  s’il  en  fort,  ce  ne  fera  pas  iur 
la  caution  de  Larlas  ny  de  Bragiron,  fi  on 
ne  les  reçoit  pour  ne  rien  valoir. 

T arquant-  Il  eft  temps  que  ie  m’en  re- 
tourne aux  champs  Elifeés , où  tous  mes 
compagnons  m'attendent  aucc  impatien- 
cepour  fçauoir  la  teneur  de  ceft  EditL  le 
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m’en  vay  leur  en  faire  le  rapport:  Excufez 
moy  donc  Maiftre  Guillaume,  fi  ie  ne 
Vous  tiens  dauantage  compagnie. 

M.  G . Si  vous  voulez  attendre  vn  peu 
que  faye  efté  dire  A dieu  à maiftre  Philip- 
pes  mon  gouuerneur  , ie  m en  retourne-* 
ray  en  l’autre  monde  auee vous. 

7urq.  Nous  ne  tenons  pas  mefmô  che- 
min, carie  paftepar  les  iftes fortunées, 8t 
vo9  a lez  pafler  par  le  royaume  de  la  lune» 

M.  G.  Vous  dites  vray,  car  ie  veux  aller 
dire  en  paftant  aux  au  très  Lunatiques  que 
leurs  côpagnons  n’ont  pas  bienfait  leurs 
affaires  en  France  auecleur drogue dauis 
de  Tourmentine:  Mais  auantque  nous 
nous  départions,  dites  au  moins  quel  eft 
voftre  aduis  fur  cell  Edi&. 
T//r^.Monaduis  eft  de  retourner  à l’Edid 
de  feptante  fept,  8c  au  compte  d’efcuz,  fil 
fepouuoit,  mais  puis  que  la  liureeftau- 
thorifee par  l’Edict  de  fix  cens  deux  de  fai- 
re fabriquer  des  liures  qui  feront  efpeces 
de  compte,  comme  eftoit  Tefcu,  8c  fur  le 
pied  de  ladite  derniere  ordonnance,  dei- 
crier  les  efpeces  rongnées , 8c  legeres , 8c 
les  effrangerez  qui  caufent  toutledefor- 
dre,  faire  vn  bon  reiglementfurle  tranl- 
port,  8c  par  mefme  moyen reigler  les  Or- 
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feures,&:  les  affineurs,8c  faire  le  tout  bien 
obferuer.  V oila  ce  que  ie  croy  eftre  necef- 
fairepourîe  bien  public.  Adieu  Maiftre 
Guillaume. 

M.  G . Adieu  MonfieurTurquant,  grand 
tnercy  de  voftre  inftru&ion,  vous  m’auez 
fai&plusfage  de  vingt  deux  Carats  que 
ie  n’eftois  : Mais  auant  que  de  faire  voile , 
ie  veux  dire  deux  mots  au  peuple  deFran- 
ce:Qui  font  que  ce fcribe  conclud  que  ce 
quilaefcrit,  n’eft  que  pour  deftromper 
vos  efprits  de  l’apprehenfion  que  vous  a- 
uez  de  ce  nouuel Edifie  difcours  femble 
beau,  mais  le  pratiquer  feroit  domma- 
geable, 8cceux  qui  font  experts  au  fait  des 
Monnoy  es , qu'ils  confèrent  fon  difcours 
auec  ceftui  cy,&là  deffus  qu’ils  iugent 
fans  pafîion  : 6c  qui  aura  tort  de  nous 
deux,  l’amendera  à fon  compagnon.  Et  là 
deffus,  auffi  Maiftre  Guillaume  conclud 
qu’en  ce  difcours  voulant  vous  détrom- 
per, il  s’eft  trompé  luymefme,  & fes  affo- 
ciez,efperantdebaftir  vn  grand  gain  fur 
la  perte  de  Monfieur  mon  bon  amy  6c  de 
fon  peuple,  en  voulant  prendre  dvn  fac 
deux  moutures,  ce  font  de  mes  niais  de 
Souîongnequi  fe  trompent  à leur  profit, 
car  ils  feroiét  bien  aifes  qu’on  leur  payait 


ce  forçage  qu  ils  propofent,  qui  ferok 
trois  liures  quatorze  fols  deux  deniers 
pour  mare  d’or  6c  d’argent  * 6c  ne  leroit 
obligé  de  le  mettre  dans  les  pièces  ny  en 
payer  aucun  remede,  6c  pourueu  quel’ or 
fuît  à vingt-deux  Carats,  6c  Target  à vnze 
deniers, ils  diroient  : nous  auons  trauaillé 
fuyuant  l’ordonnance, par  aifffii’on  paye- 
roit  pour  fe  faire  defrober  : Et  auroiét  ces 
Meilleurs,  argent  6c  drap  ,qui  feroit  vne 
perte  publique, outre  celle  que  Ton  feroit 
pour  affiner  les  quarts  d’efcus , 6c  les  met- 
tre au  tiltre  qu’il  dit,  6c  mal  fur  mal  n’eli 
pas  fanté.  n 

C’eft  pourquoy  , Monfieur  mon  bon 
amy  , comme  fage  Roy  que  vous  elles, 
vous  ne  ferez  rien  en  cell  affaire  qu’auec 
le  confeildes  plus  expérimentez  de  vo- 
lt re  R.  o y au  me,  defirant  cependant  que  le 
nombre  de  vos  ans  efgalle  celuy  de  vos 
efcus,  6c  que  vouspuiffieziouyr  de  Tvn  6c 
de  l’autre,  auec  autant  de  félicité  que 
vous  auez  de  gloire.  Et  qu  apres  auoir 
poffedé  tous  les  Empires  du  mode,  vous 
puiffiez  monter  victorieux  dans  le  Ciel, 
pour  tenir  à voltrc  rang  le  fceptre  de  Ju- 
piter, 6c  prenât  côgé  de  vous,  ie  m’en  vay 
paracheuer  mon  voyage  de  l’autre  modç. 


Turquant  au  peuple  de  France, 

v-  , i ' ».  ) 

, ■ : - ■'  " ' - / . ' r J; 

Ffueillépar  vos  cris,  iay  quitte  mon  tombeau , 
Pour  vous  venir  monfirer  quel  efi  ce  pied  non - 
ueau: 

H Ufe^bien  ce  difcours , &goufie\ * fa  fubftance , 

Apres  vous  bénir 'ez>  mon  retour  en  la  France , 

Maiftre  Guillaume. 

,;V ; . . fv  . y . -A. 

Or  maintenant  iem’e fouis 
T> avoir  ouy  F nr quant  le  fige , 

Renvoyer  ces  trois  apprentis 
A cbeuer  leur  appreiïnjfige. 

Débat  d’honneur* 

C.  U on  n'a  fuiuy  que  mon  aduis. 
p.M.  N on,  cefi  le  mien  que  ton  a pris . 

E.  Mais  défi  le  mien  que  tu  defrobe , 

M*  G»  Accordez,  vous  qtion  vous  accorde , 

F I N. 
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